
 

XIXème siècle - Arts de l’espace 
 

L’œuvre 

 

 
Tour Eiffel – Gustave Eiffel -1889 

 
La Tour Eiffel fut construite en 2 ans, 2 mois et 5 jours, ce qui fut une véritable performance 

technique et architecturale. Destinée à durer seulement 20 ans, elle fut sauvée par les expériences 
scientifiques qu’Eiffel favorisa, en particulier les premières transmissions de radio. Avec ses 300 
mètres de hauteur hors antennes, la Tour Eiffel demeura l’édifice le plus haut du monde jusqu’en 
1929, date à laquelle se dressa l’immeuble Chrysler (319 m) à New York. Le chantier pharaonique 
mobilisa 50 ingénieurs qui exécutèrent plus de 5000 dessins, et des centaines d’ouvriers 
fabriquant et assemblant les 18000 pièces de ce mécano géant. 
 
Initialement, Gustave Eiffel avait prévu douze mois de travaux ; en réalité, il faudra compter le 
double. La phase de construction qui débutera le 28 janvier 1887, s’achèvera finalement  en mars 
1889, juste avant l’ouverture officielle de l’Exposition universelle. 
 
Sur le chantier, le nombre d’ouvriers ne dépassera jamais les 250. C’est que, en fait, une grande 
partie du travail est fait en amont, dans les usines des entreprises Eiffel à Levallois-Perret. Ainsi, 
sur les 2 500 000 rivets que compte la tour, seulement 1 050 846 furent posés sur le chantier, soit 
42 % du total. La plupart des éléments sont assemblés dans les ateliers de Levallois-Perret, au 
sol, par tronçons de cinq mètres, avec des boulons provisoires, et ce n’est qu’après, sur le 
chantier, qu’ils sont définitivement remplacés par des rivets posés à chaud. 

 
L’édifice rencontra rapidement un vif succès, malgré la protestation véhémente de quelques-uns. 
En effet dès 1887, deux semaines après les premiers coups de pioche, environ 300 écrivains, 
peintres, architectes et compositeurs publiaient une « lettre ouverte pour fustiger l’inutile et 
monstrueuse tour de Mr Eiffel ». Parmi eux Guy de Maupassant, Charles Garnier, Alexandre 
Dumas fils, Paul Verlaine ou encore Joris-Karl Huysmans qualifiaient l’ouvrage de « lampadaire 
tragique », « squelette disgracieux », « suppositoire criblé de trous », « cheminée d’usine écrasant 
de sa masse barbare nos monuments humiliés »… 



 
Depuis l’exposition universelle de 1889, la Tour Eiffel est inscrite dans le patrimoine mondial. Elle 
est aujourd’hui un symbole de la France à un titre touristique puisque elle compte plus de 6 
millions de visiteurs par an et plus de 222 millions de visiteurs depuis 1889, elle se place ainsi à la 
seconde place des monuments les plus visités de France après les jardins du château de 
Versailles 
De nombreuses répliques de la tour Eiffel ont été construite dans le monde .La plus élevée est la 
tour de Tôkyô (Tōkyō tawā en japonais) à Tokyo (333 mètres). À Las Vegas on trouve une tour 
Eiffel réduite de moitié. On peut voir d'autres imitations à Prague, à Blackpool Tower (Grande-
Bretagne), à Lyon sur la colline de Fourvière, ainsi qu'à Paris (Texas) et en Chine. 
 
En tant que symbole de modernité et d’avant-garde, la Tour a inspiré de nombreux poètes, 
peintres et cinéastes. 
     
 

 

 

 

 

 

Ingénieur de formation, Gustave Eiffel a fondé puis développé son entreprise spécialisée dans les 

charpentes métalliques, dont la tour Eiffel marque le couronnement, avant de dédier les trente 
dernières années de sa vie à des activités de recherches expérimentales. 
 
Son exceptionnelle carrière de constructeur est jalonnée en 1876 par le viaduc de Porto sur le 
Douro, puis celui du Garabit en 1884, ainsi que par la gare de Pest en Hongrie, la coupole de 
l'observatoire de Nice et l'astucieuse structure de la Statue de la Liberté, avant de culminer en 
1889 avec la Tour Eiffel. Cette date marque la fin de sa carrière d'entrepreneur. 

 
 

Chef d’œuvre & Cie : Robert Delaunay 
 

       
 

  Tour Eiffel et jardin du champ de Mars – 1922          Tour Eiffel -1926          Tour Eiffel – 1926      

Robert Dalaunay – huiles sur toile 
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La Tour a marqué la littérature de la fin du XIXe siècle et du 
début du XXe siècle d’une manière indéniable. Ainsi, l’un des 
principaux poètes de ces décennies, Guillaume Apollinaire 
évoque la Tour dans plusieurs de ses poèmes. Dans Alcools, 
Guillaume Apollinaire écrit : « Bergère, ô tour Eiffel, le troupeau 
des ponts bêle ce matin. ».  
Il a également réalisé des Calligrammes tels que celui-ci : 

 

mailto:ce.artsplast72@ac-nantes.fr


 
Peintre français. Robert Delaunay commence à peindre dès 1905 des tableaux fortement 

influencés par le travail de Seurat et semble marqué par le divisionnisme de la touche et par la loi 
du contraste simultané de Chevreul. 
En 1907, il découvre la nouvelle esthétique cubiste et entre dans sa phase « destructive » (Saint-
Séverin n°3). En 1911, il participe à New-York à l’exposition du Blaue Reiter et entame sa série sur 
le thème de la ville, où sa peinture est d’abord cézannienne puis s’assimile au cubisme (Tour 
Eiffel).  
En 1912, il met fin à sa période destructive et commence à jouer avec les « contrastes 
simultanés » en réalisant sa série de Fenêtres.  Désormais, la couleur tient une place primordiale 

dans sa peinture. Il s’oriente vers la peinture abstraite et privilégie les formes circulaires qui 
apportent le mouvement à la couleur (Hommage à Blériot, 1913). A partir de cette époque, son 

œuvre oscille entre la semi-figuration et la semi-abstraction.  
En 1930, il retourne à l’abstraction et adhère de 1932 à 1934 au groupe Abstraction-Création. Il 
peint alors les remarquables séries Rythmes, Joie de vivre, Rythmes sans fin (1930). Delaunay 
s’intéresse à l’aspect monumental de la peinture intégrée à l’architecture. Aidé de Sonia Delaunay 
et de cinquante autres artistes, il réalise le décor des pavillons de l’Aéronautique et des Chemins 
de fer pour l’Exposition internationale de 1937.  
 
Durant sa carrière, Delaunay va représenter la Tour Eiffel une trentaine de fois. Il l’appelle son 
“compotier”, faisant référence aux peintres qui dessinent plusieurs fois la même guitare, le même 
vase ou le même compotier comme c’était la mode à l’époque. C’est donc un de ses sujets favoris 
qu’il avait découvert lors de sa période cubiste : la lumière du soleil découpant la Tour de mille 
facettes dans le bleu du ciel. Il adore la montrer en plongée ou en contre-plongée. Pourtant pour 
lui ce motif si célèbre devient vite un prétexte à découpage spatial et coloré. A cette époque, 
Robert peint indifféremment des sujets abstraits ou figuratifs.  
 
 
Sur la troisième image, la Tour Eiffel est présentée en contre-plongée (vue du dessous). La 

lumière est très remarquée : elle entoure le monument d’un halo très clair. Le rouge domine 
l’harmonie colorée et offre un premier contraste avec le bleu du ciel et le jaune des poutrelles 
(contraste de la couleur en soi). Les contrastes de complémentaires sont nombreux : rouge et vert, 
jaune et violet, orange et bleu. Le noir, discret, vient s’opposer timidement à la masse blanche du 
halo lumineux. 
 
 

 

Pratiques plastiques 
 

Le détail  

Isoler une partie de la Tour Eiffel avec une fenêtre en carton. La reproduire en très grand en 
respectant les couleurs. 
 
Structure métallique 
Choisir un bâtiment de sa commune (Mairie, cantine, école…) et le transformer en structure 
métallique Eiffel en lui ajoutant des poutres, des croisillons, des rivets… par dessin au feutre noir 
sur une image noir et blanc. Inventer un titre. 
 
Contrefaçon 

Sur du carton fort, dessiner, en très grand format les 4 faces de la Tour Eiffel. Les découper et les 
assembler pour créer le volume. Ensuite, peindre un décor (un désert, une banquise, la mer,    
New-York…) sur un carton plié à angle droit qui sera installé derrière. Photographier et légender. 
 
Variante : pour de vrai, promener cette Tour Eiffel dans des décors naturels et réaliser des clichés 
surprenants : dans le bac à sable, sur la pelouse face à la haie, dans l’épicerie, face à l’église, près 
du ruisseau, un jour de neige, etc. 
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L’harmonie colorée  

Choisir un bâtiment de sa commune (Mairie, cantine, école…) et le transformer en composition 
cubiste ; ajouter sur la façade des lignes, des angles, des formes géométriques qui seront ensuite 
colorés dans une palette vive. 
 
Points de vue 

Sur un très très grand format (1 m 50 x 1 m 50) séparé en 4 cases, faire le portrait d’un bâtiment 
de 4 points de vues différents (vue de face, vue de profil, vue de dessus et contreplongée) 
 
Les gouaches découpées  
Peindre des feuilles de papier à la gouache aux couleurs du tableau en respectant les quantités de 
couleur : un demi-format raisin pour le rouge-orangé, un quart pour le jaune, un huitième pour le 
vert, l’orange clair, le violet et le bleu clair, un seizième pour le noir. Peindre un format raisin en 
bleu sur lequel on collera des découpages pris dans les feuilles colorées précédemment. La 
réalisation peut être abstraite ou figurative, mais en aucun cas elle ne représentera la Tour Eiffel. 
 
 
 

 

Les objectifs 

 
Agir, s’exprimer, comprendre à travers les activités artistiques 
 

Les productions plastiques et visuelles 
- Choisir différents outils, médiums, supports en fonction d’un projet : un monument, la Tour Eiffel. 
- Réaliser des compositions plastiques en choisissant et combinant des matériaux, en réinvestissant des 
techniques et des procédés : la peinture, le dessin, le volume. 
- Décrire une image et exprimé son ressenti ou sa compréhension en utilisant un vocabulaire adapté. 
 
 
Compétences du socle commun, pouvant être mobilisées : 
Référence Palier 1, Compétence 5, culture humaniste 
 

- Pratiquer des activités artistiques en utilisant différents matériaux, supports et techniques : la peinture, le 
dessin, le volume. 
- Distinguer les grandes catégories de la création artistique : un monument, la Tour Eiffel. 

 
 
Compétences du socle commun, pouvant être mobilisées : 
Référence Palier 2, Compétence 5, culture humaniste 

 

Pratiques artistiques et histoire des arts 
- Distinguer les grandes catégories de la création artistique : un monument, la Tour Eiffel. 
- Situer les œuvres observées dans la frise de l’histoire des arts 
- Pratiquer des activités artistiques en utilisant différents matériaux, supports et techniques : la peinture, le 
dessin, le volume. 
- Exprimer ses émotions et préférences face à une œuvre d’art de référence et ses variations 
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